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Historique. - En 1846, par acte 
du 30 juin, la ville de Nice recevait 
en don , de Jean- Baptiste Verany 
(1800-1865). l'ensemble des objets 
d'histoire nature lle réunis, depuis 
vingt quatre ans déjà, par ce con­
�hyliologne niçois dont les travaux 
sur les Opislhobranches et plus spé­
cialement sur les Céphalopodes de la 
Méditerranée sont classiques. 
Ces importantes <'olleclions, expo­
�ées au pu blic depuis 1828 dans un 
local du n° 15 de la route du Port. 
avaient été transférées en 1832 dans 
l'immeuble de la Bibliothèque mnni­
tipale dela r ue St-François de Paule. 
Elles se composaient de nombreux 
échantillons, locaux et exotiques, ces 
-Oerniers récoltés par le savant mécène 
au cours d'une mission scienli lique 
en Amérique du Sud , en t 836. pom 
le compte du gouvernement sarde. 
On peut encore juger de leur 
impor lance et de leur intérêt par la 
lecture d'une note de la main de J. n. 
Veran y conservée aux Archives muni­
cipales de Nice. 
Elles furent le premier noyau de 
l'actuel Musée d'histoire naturelle 
que 1 on peut considérer comme l'un 
des pl us riches de France. 
Cet acte de donation honore éga­
lement les deux parties contractantes, 
dont l'une fail preuve d'une grande 
générosité et l 'au t re (ce qui est assez 
rare chez une assemblée municipale) , 
démontre un haut intérêt pour les 
sciences naturelles. 
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Il consacre aussi un étal d' esprit
qui avait commencé à fleurir à la fin
du XVIIIe siècle et dont l'épanouis­
�em•ml 's'est perpétué jusqu'à nos 
JOUl'S. 
La mer, pleine de vie, le sol, si 
diversement constitué des Alpes-Mari­
times. leur faune et leur flore, si 
riches et si variùes, favorisées par un 
climat exceptionnel, devaient plus 
particulièrement développer chez les 
Niçois le gofal de l'observation de la
Nature. 
AcôtédeJ.-B. Veranv, les.Antoine 
Risso. les Adolphe Pere�. les Gautier. 
les J.-B. Barla, pour ne citer que 
les principaux, sont les prêtres qui, 
chez leurs concito)·ens, ont entre­
tenu la flamme sacrée dans ces petits 
temples fort à la mode au siècle 
dernier, et que l'on appelait les 
'' cabinets »d'histoire naturelle.
Apa·ès sa propre donation, la
réunion. réalisée par J.-B. Verany 
de ces ,, cabinets ,, , a considérable­
ment accru les collections du Musée
qui leur doit encore son aspect un 
peu vieillot, mais plein de charme . 
* 
• • 
Les collections sont réparties 
dans trois vastes salles et un vesti­
bulP. 
Vestibule. - Dans celui ci figu­
rent les husles en marbre de .1.-·s. 
Vera n v. créateur el donateur du
Muséew el de .1.-B. Barla , un dP. ses 
principaux mécènes, 
Ses murs sont tapissés ùe mas­
sacres el d'objets d 'ethnologie. De
granclPs armoires renferment l'her­
hier des Alpes-1\'larilimes, constitué 
par Jose ph Hisso . petit-ne veu du
célèbre naturaliste niçois du même
nom et les Poissons du golfe de
Nire recueillis et desséchés par J.-B. 
Barla. 
Salle Barla. - La première
salle du Musée est connue sous le
nom de ce savant. Elle est principa­
lement affectée à la mycologie el à
la paléontologie. Elle abrite aussi 
des herbiers locaux parmi lesquels 
il faut citer celui des Algues marines, 
conslilµé par Auguste Camous.
Sept cents groupes en plàlre, 
coloriés, représentant plus de cinq 
cents espèces de Champignons, pres­
que toutes de la région niçoise, sont 
exposés da 11s une série de cent sept 
vitrines . Celte collection créée par
J.-B. Barla, avec le concours du
ph\lrier Vittorio et du peintre:fossat 
est ter lainem e ut une des plus belles 
d ' Europe .
Il en existe une au Museum na­
tional due à Bulliard, mais les mo­
delages eu cire, exécutés d 'après des 
dessins, sont déformés et altérés par 
le temps qui en a c hangé l'aspect el
la couleur. Celle du Musée de Nice, 
réalisée en obtenant des moules en 
pl iUre de Champignons frais, a con­
servé toute �a fraicheur.
Voici com ment procédaient J.-B. 
Barla el ses collaborateurs : ils choi­
sissaien l un Champignon de forme 
normale et très frais. lis en faisaient 
une aquarelle avec des tons aussi jus­
tes que possible, puis ilsen obtenaient
un moule en plâtre. Celui-ci était 
alors section né en plusieurs mor­
ceaux en mème t.emps que le Cham­
pignon qui �e t rouvait à l 'intérieur
el on faisait séche r . A ce moment le
Crypto�ame se détachait aisément. 
Les f'radion s de moule bien sèches 
el bien nelloyées. on les rajustait très 
exactement el on les maintenait 
fortement liées et serrées entre elles 
par une ficelle. On creusait , ensuite, 
un trou sur un point du moule ainsi 
reconstitué et par cet orifi ce on 
coulait du plàtre très fluide. Au bout 
de quelques i nst nnls celui-ci avait
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durci ; on détachait alors les pièces 
-Ou moule et l'on obtenait un moulage 
parfait que l'on n ·avait plus qu'à 
�olorier d'après l'aquarelle préalable­
mentexécutée, non sans avoir, au para·· 
le brillant de certaines espèces. 
Il est à souhaiter que de pareilles 
reproductions mycologiques soient 
exposées tians tous les Musées de 
France pour faciliter au public la 
Phot'I. AU[/. Bo11chnrd. 
Colleclion de tératologie : série d'Heli:c pomalia monstrnenx. 
'Vanl. raclé les ha vures ni sans avoir 
�oduit le moulage d'une couche d� 
{;Olle forte fluide. Celte dernière opé­
ration empêche le plàtre d'ahsorber 
lacouleur à l'eau. étendue de colle de 
poisson, ordinairPment �mployée . Un 
Yerois à la cire blanche mèlé à la 
{;Ouleur rendait la transparence el 
connaissance des Cham pignons, mais 
il est indispensahle qu'elles soient 
très hien exér.ntées et d'une exacti­
tude parfaite, afin de ne pas prMer 
ï\ confusion et de ne pas induire en 
erreur. 
La colleclion de paléontologie oc­
cupe le centre de la salle J.-B. Barla. 
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Elle est corn posée surtout de fossiles 
des Alpes-Maritimes de toutes les 
époques géologiques, sauf drs temps 
primnires à peine représentés dans 
celte région pRr les minces couches 
carbonifères de la Croix el de la 
vallée de l'Esléro11. 
Elle a été en grande partie formée 
par J.-B. Veran y crui y réunit, notam­
ment. la faune nummulitique de la 
Pallaréa et celles du pliocène et du 
pleistocène du Bassin de Nice, ainsi 
que les ossements quaternaires de la 
brèche du Châtenu de �ice él udiée 
par Cuvier. 
En 1856, elle fut complélée par 
Adolphe Pérn el elle s ·est accrue 
depuis de très nombreux et très in­
téressants échantillons parmi les­
quels on remarque une énorme mâ­
choire de Tlwumasorus, grand Sau­
rien de l'Oxfordien supérieur de la 
Tête de Camp (près de Nice ) , don de 
l'Association des Naturalistes de Nire 
et des Alpes-J.lfaritimes. 
Salle J .-B. Veran y. - La se­
conde salle ne mesure pas moins de 
quarante quatre mètres de long. 
Elle porte Je nom de J .. B. Verany 
qui en a constitué à peu près tous 
les éléments. 
Elle contient des roches du Vésuve, 
réunies el donnérs par le Dr Johns­
ton Lavis, professeur de vulcanologie 
à Naples, une collection générale de 
minéralogie el des minéraux de 
l'Ancien Comté de Nice recueillis et 
oflerts à la ville, en t 848, par l'in­
tendant général de la division admi­
nistrative de Nice, De Boccard On 
y remarque de braux échantillons 
de plomb argentifère des vallées de 
la Vésubie et de la Tinée, de zinc, de 
fer et de manganèse de la Tinée, de 
cuivre du Haut-Var. d'arsenic des 
vallées de la Vésubie et du Paillon, 
de mercure de Fontan. etc ... 
Des herbiers locaux sont enfermés 
dans des armoires sous des vitrines. 
horizon tale�. 
Celte salle est cependant plus spé­
cialement consacrée à la Zoologie. 
C'est là qu'on peul admirer les. 
trois mille éclrnntillons de la faunfr 
ornithologique du Comté de Nice 
réunis et naturalisés par· J.-B. Ve­
ran y lui-même, à côté d1�s in nom­
brahles et très rares espècesexotiques 
que ce savant rapporta de �a mission 
scientifique en Amérique du Sud. 
Signalons parmi les raretés de la 
faune locale : Gyps /ulnus Gmelin 
Gypaetus barbatus L.; Pelecanus ono­
crntalus L. : Egretta alba L.; Recurvi-
1·ostra avosetta L. ; Cursorius ,qallicus 
Gmelin � Turdus dauma Lath .. sous­
espèce aureus Holandre; Tetrao uro­
gallus L. etc . • .  Nous mentionnerons, 
parmi celles de la faune exotique: 
Phm·omacrus mocinno de la Llave, du 
Brésil ; JJI enura superhrt Da vies, de 
la Nouvelle-Galles� Stringops habrop­
tiius de la Nouvelle-Zélande; Al'gusia­
nus giganteus Temn. de Borneo, etc ... 
et une infinité d'Oiseaux-Mouches. 
Une collection d'œufs p résentés 
dans une salle voisine (�alle Donaudy) 
complète cette magnifique exposi­
tion.· 
Les Poissons du golfe de Nice, 
conservés dans l'alcool ou naturalisés 
par J.-B. Verany qui en a réuni 
toute la collection, est également 
remarquable tant par le nombre que· 
par la variété des spécimens. 
On y voit figurer parmi les plus 
rares trois espèces de Notocantlws: le· 
N.meditermneus De Filippi el Verany 
lE N. rùsoanus De Filippi et Verany. 
l e  N. Edwarsianus Verany; Tra­
chypterus Bonelti Cuvier, Regalecus 
gladius Gunth., Tetra.qonurus Cuviert 
Risso, Stromateus microchirus Bp., 
Dact,11/optera volitans L . •  Calliony­
mu.'i l.IJra L. 
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A la suite des Poissons et des 
Cétacés se trouvent les Crustacés des 
côtes niçoises conservés dans l' al­
cool, don d'Antoine Gautier qui, 
en t856. enric h i t également le Musée 
des Reptiles de la région. Les Cœlen­
lérés, dont la plupart proviennent 
de la rade de Villefranche-sur-Mer, 
La série de conchyliologie de .J .-
B. Verany, riche d'environ cinq mille 
espèces locales et exotiques. a été 
augmentée de la faune du port de 
Nice et de la faune malacologique 
des Alpes-Maritimes par le Cl Eugène 
�aziot, dernier directeur du Musée. 
Des Oph idiens , des Saurir.ns el 
Photo. Auq. no11r.l111rd . 
• \lachoire de Thaumrisorus (Oxfordien des en virons de Nice). 
ont été donnés par le Laboratoire 
fie biologie marine de cette station. 
La collection des Mollusques ma­
rins nus, du golfe de Nice. est com­
posée de tous les échantillons qui 
ont servi de types à J.-B. Verany 
pour la description des genres et des 
espèces et figurés dans son grand 
ouvrage classique sur « les Cépha­
lopodes de la Méditerranée et dans 
ses nombreuses notes publiées ou 
inédites sur les Opisthobranches. Elle 
est d'une richesse et d'une valeur 
inestimables. 
des Batraciens exotiques voisinent 
avec une collection de Vers intesti­
naux offerte par le professeur Per­
roncito de Turin. 
La salle Donaudy, créée en 1 906 
gràce à un legs de ce mécène à la 
ville de Nice, fait suite à la préré­
dente. 
Elle abrite les Mammifères parmi 
lesquels des Phoques de la mer de 
Nice retiennent l'attention : ce son t 
Pelagia monachus Cuv. et Phoco vitu­
lina Cuv. � espèces rares et à peu pr�s 
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-complètement disparues de la ré­
gion. Elle abrite aussi les Insectes : 
cavernicoles de la provin"e niçoise 
-capturés par le baron Buchet, 
Lépidoptères des Alpes-Maritimes et 
Papillons exotiques, don du colonel 
Newnham el du capitaine Strauch. 
Une collection de bois et une col­
lection de carpologie formée par le 
Dr Sauvaigo, précédent conservateur 
du Musée, occupent le centre de la 
salle où sont aussi exposés des Echi­
nodermes, des pièces d'anthropologie 
-et de tératologie, ainsi que divers 
échantillons intéressants. 
Une vaste vitrine latérale renferme 
les cinq cents paquets de l'herbier de 
Joseph Vallot, directeur des observa­
toires du Mont Blanc, comprenant 
plus de vingt mille espèces d'Europe, 
d'Algérie, du Maroc , de Sainte­
Hélène, des îles de l' .Ascension et du 
eap Vert. 
Parmi les autres herbiers dissémi­
nés un peu dans toutes les salles , un 
certain nombre offrent pour l'étude 
�ie la région niçoise un grand intérêt. 
Tels sont ceux de Barla, de Monto­
livo , de Sarato, de Vidal, celui de 
la ville d� Nice (herbier municipal) , 
la collechon de Festuca du Ct Saint 
r ves, celle des Rosa et des Hiera­
"ium de Burnat. celle des Algues 
marines de A. Camous, celle des 
Lichens des environs de Nice, de 
Orzesko et de l'Esterel, de Ray­
mond, etc ... 
La Bibliothèque du Musée oc­
eupe une grande pièce au fond de 
la salle Barla et divers réduits. 
Elle a été constituée par J.-B. Ve­
mny avec ses livres personnels d'his­
toire naturelle auxquels vinrent tour 
.à tour s'ajouter ceux de Vidal, de 
J. Barla, de Joseph Vallot et-, tout 
récemment, ceux de la Bibliothèque 
municipale de Nice. 
Elle possède de nombreux ouvra­
ges anciens excessivement rares et 
presque intr-0uvables aujourd'hui 
comme l' Histoire des Plantes de 
Prm,ence de Garidel (Aix 1719 }, les 
Traités de Tournefort (Aix 1793), 
Pomona italiana de Gallesio (Pise 
1817), le Traité de l\tattioli (Venise 
l 7 44), l'index de Gualtieri ( 17 42), la 
F/ored'Allioni (Turin '1785), etc ., les 
premières années des principales 
revues scientifiques et des bulletins 
des Sociétés d'histoire naturelle 
dont l'abon nement, malheureuse­
ment, n'a pas été continué. Elle 
manque aussi d'ouvrages récents et 
ne reçoit aucune publication pério­
dique. 
Une men tion spéciale doit être 
réservée aux Icônes de Champignons, 
d'Orchidées et de Poissons des Alpes-
1\taritimes, magnifique série com­
prenant plusieurs centaines d'aqua­
relles, remarquables par leur exac­
titude de dessin et de coloris, dues au 
pinceau de Vincent Fossat. él ève de 
Garneray et peintre attitré de J.-B. 
Barla. 
La Bibliothèque, comme le Musée 
dont elle est le complément, vit, 
hélas, de sa sp lendeur passée. De­
puis la mort du Ct E. Caziot sur­
venue en t931, notre Musée n'a 
plus de conservateur. 
Nous sommes cependant persua­
dés que la ville de Nice qui a su 
s'imposer de lourds sacr.ifices pour 
la création d'un Centre Universitaire 
méditerranéen, aura à cœur de re­
donner à son vieil établissemen t 
scientifique, doyen dP. ses Musées, 
un peu de son lustre d'autrefois . 
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